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ΙΟΤΔΑΙΚΟΣ ΛΟΓΟΣ 

(P. Berol. inv. 8143 ABC+7397 recto et P. Berol. inv. 7440 recto) 

La grande révolte juive qui éclata dans les dernières années du règne de 
Trajan (115—117p) a attiré depuis longtemps l'attention des savants et spéciale-
ment des papyrologues, car elle a laissé dans les papyrus des traces plus nom-
breuses et plus nettes que bien d'autres événements. A présent tous les textes 
papyrologiques connus ayant trait à ce fait se trouvent rassemblés et munis 
d'un riche commentaire dans la Section X I du Corpus Papyrorum Iudaicarum 
(vol. II). Tous les autres témoignages pertinents ont été minutieusement ana-
lysés, et l'ensemble du problème a été étudié et discuté dans la préface dudit 
volume1. 

Cinq parmi les documents publiés dans le CPI (Nos 445, 447—450) portent 
sur les conséquences survenues en Egypte à la suite de la guerre judaïque; 
deux d'entre eux (CPI 445 = P. Oxy IX 1189 et CPI 448 = P. Oxy III 500) 
attestent des confiscations de biens appartenant aux Juifs, en premier lieu de 
terres. Dans CPI 445 le stratège du nome Héracléopolite envoie à son collègue 
d'Oxyrhyncbos une γραφή των τοις [Ί]ουδαίοις ύπαρξάντων (11. 9—10). Le CPI 448 
est une demande adressée en l'année 130 au stratège du nome Athribite par 
plusieurs hommes qui sollicitent de prendre à bail des terres publiques (δημοσία 
γη) dont on précise qu'elles sont ά[π"Ι]ουδαίων άνειρη[μ]ένων και 'Ελλήνων 
ά[κλ]ηρονομήτων (texte accepté par les Editeurs du CPI2), c'est-à-dire des terres 
qui ont appartenu auparavant à des Juifs (tués — tel est l'avis des Editeurs 
du CPI — au cours de la guerre) et à des Hellènes, décédés sans héritier. 

Sur la question des terres confisquées aux Juifs après la guerre, des indica-
tions nouvelles nous sont fournies par deux papyrus berlinois inédits, qui font 
partie des papyrus dont la publication a été confiée à l'Institut de Papyrologie 
de l'Université de Varsovie: par le P. Berol. inv. 8153 ABC+7397 et par le 

1 Corpus Papyrorum Iudaicarum I Introduction, pp. 85-93; II, Section X I , Nos 435-450. 
Voir aussi A. F u k s , Aegyplus, 33 (1953) pp. 131-158; A. F u k s , Journal of Roman Studies, 
51(1961) pp. 98-104; J. S c h w a r t z , Chronique d'Egypte 37 (1962) pp. 348-358. 

2 Cf. ci-dessous, n. 6. 
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P. Berol. inv. 7440. Ils sont tous les deux des anciennes acquisitions du Musée 
de Berlin, appartenant à la collection Brugsch. Je les publie ci-dessous, avec 
l'autorisation de Monsieur Wolfgang M ü l l e r , directeur de la Aegyptische 
Abteilung, Staatliche Museen zu Berlin, à qui j'exprime ma sincère reconnais-
sance.3 

Le premier papyrus, P. Berol. inv. 8143 ABC+7397, se compose de frag-
ments de la partie supérieure d'un long rouleau qui contenait sur le recto une 
liste de sphragides numérotées (au verso: une liste de livraisons de vin, datant 
de la lère et 2ème année du règne d'un empereur non spécifié4, et qui accuse 
un caractère semblable à BGU III 712). Voici les colonnes partiellement con-
servées (les colonnes sont numérotées dans l'original) : les bouts des lignes de 
la col. 4 ; la col. 5 (sphragides 26—29); la col. 6 (sphragides 36—39); la col. 7 
(sphragides 45—48) ; la partie droite de la col. 8 (fragments de quatre sphra-
gides); la col. 9 (sphragides 63—66); la partie gauche de la col. 10 (sphragides 
71—73). Il en ressort que la col. 5, complète, comprenait la description de 10 
sphragides, la col. 6 — de 9 sphragides, la col. 9 — de 8 sphragides. Les données 
paleographiques permettent de placer le texte dans la seconde moitié du IIe s.p, 
et la mention des années 24—28 du règne d'un empereur (dont le nom n'est 
pas indiqué) qui accompagne la description de chaque sphragis, nous autorise 
à établir une date plus précise. L'empereur en question — à en juger par la 
durée de son règne — ne peut être autre que Commodus, il s'agit par consé-
quent des années 184—188". Le texte aurait donc été rédigé peu après l'année 
188P. 

Dans la description de toutes les sphragides on relève le même schéma: 
(1) numéro, (2) localisation de la sphragis par rapport à la précédente, (3) ca-
tégorie de terre, (4) superficie et montant du loyer, (5) locataires, (6) geitniai, 

(7) annotations relatives aux années 24—28, (8) formule ε) των ανα ou ε) των 
κνα και α, les lettres α étant suivies d'une fraction d'artabe de blé. 

L e s p o i n t s (1)—(5) constituent une description normale d'une parcelle 
cadastrale, telle que nous la trouvons — avec certaines variantes — dans de 
nombreux rapports de Vepiskepsis de la terre5. 

L e s p o i n t s (1) e t (2) ne demandent pas de commentaire. C o m m e 

3 Je remercie aussi très vivement Monsieur H. C. Y o u t i e , Professeur à la Michigan Uni-
versity U.S.A., qui m'a fait profiter de ses précieuses remarques sur les papyrus en question. 

4 La date du recto nous invite à y voir Caracalla, ce qui correspondrait aux années 198— 
199P; la première année du règne de Septime Sévère semble être trop proche de la date de l'ori-
gine du texte du recto. Cf. ci-dessous. 

5 Cf. A . D e l é a g e , Les cadastres antiques jusqu'à Dioctétien, Etudes de Papyrologie, I I , 
1934, pp. 118-135. Voir surtout P. Brüx. 1 = SB 4325 (dont les cols. I Y - V I = W i l c k e n , 
Chr. 236), P. Oxy. 918, P. Fay. 339. 
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i l r e s u i t e d e s d o n n é e s c o m p r i s e s d a n s (3), toute la terre 
appartient à l 'Etat; la plupart des parcelles font partie de la βασιλική γή, la 
sphragis 29 — de la προσόδου γή, tandis que les sphragides 45, 48, 64, 65 (et 
probablement aussi la sphragis 53) font partie des ousiai (la sphr. 45 — de 
Vousia Philodamiane, les autres — à l'exception de la sphr. 53 pour laquelle 
on manque d'indications — de Vousia Doryphoriane). Mais toutes ces parcelles 
appartenaient auparavant à des Juifs. Chacune d'elles est qualifiée de (πρότε-
ρον) Ίουδ(αίων) et cette expression suit toujours l'indication de la catégorie de 
la terre. Dans quatre parcelle (27, 37, 39 et une quatrième dont la description 
n'est conservée que partiellement dans la col. 4) outre la terre des Juifs nous 
trouvons également de la terre qui était antérieurement la propriété d'Hellènes, 
(πρότερον) Έλλή(νων). C'est donc évidemment une terre du même genre que 
celle que sollicitaient prendre à bail les auteurs du CPI 4486 : une terre con-
fisquée aux Juifs ou qui après la mort des propriétaires Hellènes, étant tombée 
en déshérence, a passé au fisc à titre de bona caduca1. Des confiscations effec-
tuées à une aussi grande échelle ne sauraient être mises en rapport qu'avec 
la grande guerre judaïque. On peut certes s'étonner que la terre confisquée 
après 117p garde encore, au cours des années 184—188, son nom et son ca-
ractère particulier (exactement comme elle les gardait — selon le témoignage 
du CPI 448 — en 130). Mais nous savons avec quelle ténacité, en Egvpte, le 
kleros ou Vousia conservait le nom de son ancien propriétaire8; de plus, le sou-
venir de la guerre des Juifs devait être profondément empreint dans la mé-
moire des habitants de la chora égyptienne, étant donné qu'à Oxyrhynchus 
encore en 199/200 on célébrait chaque année l'anniversaire de la victoire rem-
portée dans cette guerre9. 

6 Les Editeurs du CPI 448 donnent le texte suivant (11.11-12): ά[π' Ί]ουδα(ων άνειρη[μ]ένων 
και 'Ελλήνων ά[κλ]ηρονομήτων. Les premiers éditeurs (P. Oxy. 500) proposaient la lecture suivante 
(1.11): α[.ι]ουδαιω[ν] είρη[μ]ένων, ce que C r ö n e r t (Stud. Pal. IV p. 94) a restitué et interprété: 
ά[π' Ί]ουδαίων είρη[μ]ενων ( = ηίρημένων). Or, à l'heure actuelle, il paraît sûr que la première 
partie de cette expression est à restituer d'une manière différente, à savoir: « [ / ' Ι ο υ δ α ί ω ν = 
= (πρότερον) [Ί]ουδαίων, le mot πρότερον se rapportant aussi bien aux Juifs qu'aux Hellènes. 
Pour le participe qui suit [Ί]ουδαίων voir ci-dessous, n. 23. 

7 Cf. Gnomon Idiot. 4, voir maintenant surtout J. M o d r z e j e w s k i , Studi in onore 
di Edoardo Volterra V I , 1969, pp. 91-125. 

8 Fr . Z u c k e r , Beobachtungen zu den permanenten Klerosnamen, Festschrift Oertel, Bonn 
1964 pp. 101-106. Ayant constaté que les kleroi désignés du nom d'un ancien possesseur fai-
saient partie de la terre βασιλική ou δημοσία ou ούσιακή l'auteur tire de ce fait la conclusion que, 
lorsqu'ils étaient confisqués, ces kleroi étaient incorporés dans différentes catégories de terre 
(p. 102). Le papyrus de Berlin laisse supposer que cette pratique était suivie également plus 
tard, étant donné que les terres confisquées aux Juifs (et celles confisquées aux Hellènes 
άκληρονόμητοι) font partie de la γή βασιλική, de la γή ούσιακή, de la γή προσόδου et, comme le 
témoigné CPI 448, aussi de la γή δημοσία. 

9 Voir CPI 450 = P. Oxy. 705. 
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P o i n t (4) d e l a d e s c r i p t i o n d e l a s ρ Ii r a g i s: les dimen-
sions des parcelles sont dans la plupart des cas modestes, seules trois parcelles 
dépassent 5 aroures (je ne tiens compte que de ces parcelles dont nous con-
naissons exactement la superficie). 

superficie en aroures sphragides 

1 26, 46, 47 
54, 66 

2 36 
2 avec fraction 63, 65 
3 avec fraction 29, 45 
4 avec fraction 28, 38 
7 — 32 37 

21 48 
plus de 33 27 

La rente n'est pas élevée, elle correspond le plus souvent à 3 artabes par 
aroure10, dans quelques cas à 2 ' artabes (dans les sphragides 37 et 38 cette 
rente plus basse est payée pour ces parties des parcelles qui appartenaient 
auparavant à des Hellènes et non à des Juifs). 

P o i n t (5) d e l a d e s c r i p t i o n d e l a sphragis: presque 
toutes les parcelles sont cultivées par les habitants du villages de Philopator 
(probablement il s'agit du Philopator de la Herakleidou meris du nome Arsi-
noïte, à proximité de Karanis; les ousiai mentionnées semblent aussi indiquer 
ces parages11. Dans les trois cas où, à côté des γεωργοί των άπο Φιλοπάτορος 

1 0 La sphragis 29 constitue une exception à la règle, son loyer se montant à artabes 
par aroure. Dans le CPI 448, les terres ayant préablement appartenu à des Juifs ou à des Hel-
lènes payaient 2 artabes par aroure. 

11 Deux villages portant le nom de Philopator se trouvaient à cette époque sur le territoire 
du Fayoum: Φιλοπάτωρ Ά π ι ά δ ο ς (meris de Thémistes) et Φιλοπάτωρ ή καΐ Θεογένους κώμη (meris 
d'Hérakleides), sans doute à proximité de Karanis et de Soknopaiou Nesos (cf. P. Tebt . II 
p. 407-8) . Dans notre cas c'est de Philopator de la meris d'Hérakleides qu'il s'agit, étant donné 
que les ousiai mentionnées dans le papyrus de Berlin (et dont les parcelles prises à bail par les 
habitants de Philopator font partie) sont attestées presque exclusivement dans la meris d 'Héra-
kleides et spécialement dans les alentours de Karanis. Cf. les sources rassemblées par M. R O B · 
t o v t z e f f , The Social and Economic History of the Roman Empire, 1957, p. 671 n. 28 et p. 672 
n. 38 (seul le P. Ryl . 171, concernant Vousia Doryphoriane, mentionne les habitants du village 
d'IIérakléia; mais celui-ci, bien que situé dans la méris de Thémistès, était souvent mentionné 
conjointement avec Soknopaion Nesos et avec Nilopolis de la meris d 'Hérakléidès, si bien que 
B. P. G r e n f e l l et A . S. H u n t ont supposé qu'Hérakleia était située dans la partie nord-est 
de la meris Thémistès, près des confins de la meris d'Hérakléidès). Cf. également A. T o m s i n , 
Festschrift Oertel, p. 83. 
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figure un autre locataire mentionné nommément, nous avons affaire à des par-
celles qui comprennent aussi de la terre ayant autrefois appartenu à des Hellènes 
(sphragides 27, 37, 39; dans les sphragides 54 et 55 où — selon toute proba-
bilité — le nom du locataire est indiqué, lą description des parcelles est mutilée 
et nous ignorons la catégorie de la terre). Cet état de choses nous amène à sup-
poser que dans les parcelles comprises dans cette liste, seule la terre qui avait 
autrefois appartenu à des Juifs devait être obligatoirement prise à bail par la 
communauté des habitants de Philopator. 

L e p o i n t (6) d e l a d e s c r i p t i o n d e l a s ρ h r a g i s, qui mar-
que les geitniai des parcelles, n'apporte pas de nouvelles indications. On peut seu-
lement constater, que les parcelles dont la superficie comprend également la 
terre (πρότερον) Έλλή(νων) confinent toujours à des terres de katoikoi (cf. splir. 27» 
38, 39) et que les parcelles dont la terre appartient à une ousia sont voisines 
d'autres terrains de celle-ci (cf. sphr. 44, 48, 66 et probablement aussi 53). 

Tous les points de la description de la sphragis que je viens d'analyser, ont 
été certainement emprunté au cadastre. Mais, selon toute probablité, la super-
ficie indiquée pour chaque sphragis n'est que la superficie d'une parcelle (πρό-
τερον) Ίουδ(οάων) (plus, dans quelques cas, la superficie des terres ayant ap-
partenu à des Hellènes décédés sans héritier), et elle ne constituait qu'une 
partie d'une sphragis cadastrale beaucoup plus vaste12. 

Une analyse plus précise des points (7) et (8) de la description nous per-
mettra d'établir les fins en vue desquelles cette liste des parcelles a été rédigée. 

D a n s l e p o i n t (7) on relève des indications sur les années succesives 
de 24 à 28. 

A n n é e 24: pour cette année on indique en général le montant du loyer 
par aroure (αν et le nombre, d'artabes de blé) et celui-ci est invariablement — à 
l'exception de la sphragis 26 — un peu plus élevé que le loyer indiqué dans la 
description de la parcelle au point (4)13 ; dans le cas de certaines parcelles on 
a ajouté au loyer un supplément xxi των ο14 qui d'habitude correspond à une 

1 2 Cf. p. ex. SB 4325 et P. Oxy. 918. 
13 Dans la colonne 8 et 9 le loyer dépasse même 4 artabes. Cette différence s'explique pro-

bablement par le fait que le loyer noté dans le point (4) de la description cadastrale de la parcelle 
est, lui aussi, emprunté au cadastre. 

14 Cette abréviation, écrite nettement των ο dans les annotations relatives à l'année 24, 
prend ailleurs plutôt la forme de των'·. Parfois il n'est pas aisé de determiner, si sous la lettre λ 
figure la lettre ο ou bien le bout, arrondi, de la lettre v, que l 'on rencontre ailleurs dans le texte, 
La solution των δλ(ων) ne donne nulle part un sens acceptable. Je propose donc la lecture των 
λ( ) ou bien των λο( ) ; των λο(ιπών) n'est cependant pas toujours admissible, cf. ci-dessous, 
p. 52. 

4 Journal o f Jur. Papyrology 
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f rac t ion d ' a r t a b e (sphr. 2 7 : sphr. 3 6 : - ^ ; sphr. 3 7 : sphr. 4 6 : ^ ; sphr. 4 8 : y ; 

sphr. 56: 1; dans la sphr. 48 ce supplément a été indiqué par και των ο à). 

A n n é e 25 : ici, on trouve le plus souvent (sphr. 26, 27, 36, 37, 38, 46, 
f 1 ^ 47, 53, 55, 56, 65) la formule των ανα και α avec une fraction d'artabe (γ ou - -) ; 

en outre των και α avec une fraction d'artabe (sphr. 28, 29, 45, 48, 66; la frac-
tion est invariablement i ) ; pour les sphragides 39 et 63 il n'y a pas d'indication 
relative à l'année 25, les années de 25 à 27 étant embrassées dans leur en-
semble par l'expression κε$ έως κζ$. 

A n n é e 26 : cette année manque en général d'annotations ; elle a été 
jointe à l'année suivante: κς$ κζ^; ce n'est que dans la sphragis 27 que nous 

trouvons κς$ των ; pour ce qui est des sphragides 39 et 63 cf, ci-dessus, année 25. 

A n n é e 27 : elle est en général comprise dans une annotation commune 
avec l'année précédente, et, dans le cas des sphragides 39 et 69, aussi avec 
l'année 25; voici ces annotations communes: 

sphr. 26 , 29 , 36 , 38, 4 6 , 63, 65 των ανα 

sphr. 28, 39, 53( ?), 54, 66 τωνλ 

sphr. 48 των ανα και α b d 

sphr. 27 τωνλ και α b d 

A n n é e 28 : on trouve ici le plus souvent la formule των ανα και α avec 

une fraction d'artabe ( ̂ , J , ] , , dans la sphr. 27 — 1 artabe) ; seule-

ment dans le cas de lą sphragis 28 on trouve των ανα. 
Les annotations concernant les années 24—28 portent indubitablement sur 

la rente de la terre (πρότερον) Ίουδ(αίων) au cours de 5 années consécutives de 
location, après lesquelles, selon toute probabilité, on renouvelait le bail (διαμί-
σθωσις). Cette période de 5 ans figure souvent dans les documents où il est 
question de location de la terre publique1 5 . 

Ce n'est que pour l'année 24 que le montant de la rente par aroure a été 

marqué; dans les années suivantes la formule των ανα ou bien των tient lieu 
de cette indication. Au loyer s'ajoutaient chaque année des redevances supplé-

1 5 Voir S. L. Wal lace , Taxation in Egypt from Augustus to Diocletian 1938, p. 11. Cf. 
aussi A. C. J o h n s o n , Roman Egypt to the Reign of Diocletian, 1936, p. 74; N. Hohlwein, Le 
blé d'Egypte, Etudes de Papyrologie, IV, 1932, p. 42 η. 1. Une période quinquennale semblable 
(bien qu'il soit malaisé d'établir, s'il s'agit ici du loyer ou d'autres redevances) est également 
mentionnée dans P. Ross. Georg. II 28 (années 159/60-163/4), cf. aussi P. land. 142 et P. Vat. 
11 verso. 
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mentaires indiquées, pour l'année 24, par των (ou των ο, et dans un cas par 

των ο α), pour les années suivantes toujours par των α. Ces redevances s'élevaient 
pour la plupart à une fraction d'artabe, et dans deux cas — dans le texte con-
servé — à 1 artabe par aroure. On relève des redevances supplémentaires par 
exemple dans le P. Oxy VI 918; ici la description des parcelles des différents 
locataires se ramène au schéma suivant: (1) locataire, (2) superficie et montant 
du loyer, (3) geitniai; dans quelques cas on trouve ensuite l'annotation χαί 
προσωρίσθ-(η) αλλο κατά (αρουραν) et une fraction d'artabe (col. I I 17, col. I I I 

1, 2, 15/1616). Ce rapprochement nous amène à supposer que la formule των α 
qui figure dans le papyrus de Berlin doit être lue tout simplement των άλ(λων) 
et que nous y avons affaire à des redevances supplémentaires analogues à celles 

dont il est question dans le P. Oxy 918. L'annotation τω'/ qui figure, avec 

la même signification, au lieu de των α, ou conjointement avec των α, pour 
l'année 24, pourrait peut-être y être résolue των λ(οιπών). 

La formule των ανα ou bien των ανα και α (celle-ci avec une fraction d'artabe) 
apparaît a u p o i n t (8) d e l a d e s c r i p t i o n d e l a sphragis. Ce 
point, ajouté maintes fois dans une ligne à part (écrit probablement toujours 
de la même main, mais après que toute la liste avait été dressée) commence 
par l'abréviation ε), sans doute επ( ), que je ne saurais résoudre d'une manière 
satisfaisante17. Alors que les données énumérées dans le point (7) portaient sur 
une période quinquennale de location, l'annotation dans le point (8) concerne 
probablemnent le début d'une nouvelle période quinquennale, d'une nouvelle 
διαμίσ&ωσις, fondée sur les données des années précédentes. Notons que le 
P. Ryl. 99 (datant également du II e s.p) présente un cas parallèle; quelqu'un 
s'y engage à prendre à bail pour 5 ans une terre faisant partie des ousiai Dory-
phoriane et Senekiane φόρου ετησίου κατ' άνάλογον τοϋ τελεσθέντος τη άνά χείρα 
(πενταετία) ω προσάγω ύπ(έρ) επιθέματος της δλης (πενταετίας) άλλας δραχμάς 

έξήκοντα καθ-'αίροΰν (1. 6 ss.) La formule των ανα dans le papyrus de Berlin se 
rapporte sans doute — ainsi que κατ' άνάλογον du texte que je viens de citer — 

1 6 Cf. P. K a l é n (Berl. Leihg.) p. 308 n. 2. 
1 7 La solution la plus évidente serait έπ(1 το αύτό), mais ici l'emploi courant de cette ex-

pression ne saurait être admis; il reste à se demander, si cette expression n'a pas été employée 
dans le sens de "en vue de la même chose" ou bien "pour la même chose". La solution έπ(εκρί9-η) 
proposée par A. D é l é a g e (o.e. p. 133) pour P. Hamb. 12 (ών ô φόρος έπεκρίΦη = "dont la 
taxe a été fixée") semble nettement plus vraisemblable; cf. aussi BGU 734 et les suggestions 
de Wilcken relatives à ce texte. Il est à noter que dans P. Ross. Georg. II 28, texte peu clair 
et mutilé, mais accusant des analogies certaines avec le papyrus de Berlin, on relève, après 
la description de la parcelle ( ?), l'abrévation επ( ) suivie d'une notation tout à fait inintel-
ligible. 

4 * 
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au montant du loyer de base des années précédentes18 (les redevances supplé-

mentaires και oc correspondent à υπέρ έπιθ-έμχτος du P. Ryl. 99). Une signifi-

cation analogue doit se cacher aussi dans l'annotation των qui alterne avec 

των άνα, mais dans ce cas (à la différence du point 7), je ne vois aucune solu-
tion satisfaisante de cette abréviation19. 

L'étude détaillée du texte nous autorise donc à établir les faits suivants: 
le P. Berol. inv. 8143 ABC+7397 est une liste de parcelles de terre situées 
probablement dans la meris d'Herakleides20 du nome Arsinoïte, confisquées aux 
Juifs après la grande révolte juive de 115—117. La location de l'ensemble de 
ces parcelles a été imposée aux habitants du village de Philopator (επιμερισμό;) . 
Quelques-unes de ces parcelles comprenaient également de la terre qui était 
passée à l 'Etat après la mort des proprétaires grecs décédés sans héritier. C'est 
cette terre qui était probablement cultivée (à titre ά'έπφολή ?) par des loca-
taires individuels, katoikoi grecs, peut-être propriétaires des parcelles avoi-
sinantes21. La liste a été effectuée d'après le cadastre, sans doute à l'occasion 
d'une nouvelle διαμίσθωσις en l'année 189p22. 

13 Cf. W i l c k e n , Chr. 351, offre de location κατ'.αξίαν de la seconde année du règne d 'Ha-
drien, 11.16-19: έπιδίδωμεν τόδε το άναφ[ό]ριον ύπισχνούμενοι τάς προκειμέν[ας (άρούρας)] ι dq 
άνα λ...ν εκάστης άρούρης (πυροΰ) α κό VVilcken propose de restituer άναλ.,.ν ainsi: άνά λόγον 
avec γεωργήσειν sous-entendu. Il me paraît vraisemblable que ce soit la même expression que 
τών άναλ( ) qu'on relève dans le papyrus de Berlin: la terre (πιρότερον)· 'Ιουδαίων, dont il est 
question dans ce texte avait été confisquée au cours des premières années du règne de Trajan 
et encore en 184 elle payait un loyer considérablement plus bas que le loyer normalement payé 
par la terre publique. 

19 On pourrait songer à résoudre cette abrévation en un mot dérivé de λ6γος (ρ; ex. λο-
γογραφεύω, λογεύω, λογίζομαι, mais aucun de ces mots n'a de sens ici. 

2 0 Voir ci-dessus, n. 11. 
21 Cf. Pour la récente discussion du problème ά'έπιμερισμός voir G. P o e t h k e , Epime-

rismos, Betrechtungen zur Zuangspacht in Aegypten während der Prinzipalzszeit, Bruxelles 1969. 
2 2 II est à supposer que le colonne 1 du rouleau comprenait lettre d'accompagnement ou 

du moins le titre détaillé du document; de toute façon, la liste des sphragides ne pouvait com-
mencer plus tôt que dans la partie inférieure de la colonne 1 (ou dans la colonne 2), étant donné 
que la colonne 5 commence par la description de la 26-ème sphragis, et que dans aucune des 
colonnes conservées on ne relève moins de 8 sphragides. 
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Fayoum 1 4 x 7 6 + 4 5 cm Après 188p 

Col. 4 

1 έ]πί του λι(βος) βασιλ(ική) γ(η) 
2 τ]ών άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) . 
3 (πυροΰ) ]η> 
4 δια τώ]ν γεω(ργών) των 
5 ]. και των λ( ) [(πυροϋ) . 
6 ](πυροΰ) β 
7 ]λ( ) (πυροϋ) γ 
8 και (πρότερον) Έλ]λ(ήνων) άν(ά) (πυροϋ) β (αρουραι) δ. [ 
9 ]λιβός και άπηλ(ιώτου) διώρ(υγες) 

10 τώ]ν άναλ( ) κε (ετει) των λ( ) 
11 ](πυροΰ) ς 

Col. 5 

Ε 

12 κς σφρα(γίδος) βορ(ρα) και λιβός (τούτων) βασιλ(ικής) γ(ής) (πρότερον) 
Ίουδ(αίων) άν(ά) (πυροΰ) γ (άρουρα) α δια γεω(ργών) των άπό 
Φιλοπ(άτορος)' γί(τονες) νό(του) και βορ(ρα) 

13 και λιβός βασιλ(ική) γη, άπηλ(ιώτου) διώρ(υξ)"κδ (ετει) άν(ά) (πυροΰ) γ, 
κε (ετει) των άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) γ, κς (ετει) κζ (ετει) 
των άναλ( ), κη (ετει) 

14 τών άν[αλ( ) ] και αλ(λων) (πυροϋ) d έπ( ) των άναλ( ) 

15 κζ σφρα(γίδος) [βο]ρ(ρα) (τούτων) βασιλ(ικής γης) (πρότερον) Ίουδ(αίων) 

(αρουραι) [ι]θ ^ λβξδ ών άν(ά) (πυροΰ) γ (αρουραι) ιβ βηιςλβξδ άν(ά) 

(πυροΰ) β$ (αρουραι) ς (q ιςλβ 

16 και (πρότερον) Έλλή(νων) άν(ά) (πυροΰ) γ (αρουραι) ... (αρουραι) κδ ί ;λβξδ 
δι[ά] γεω(ργών) τών άπο Φιλοπ(άτορος) και Δείου Πανούρεως 

17 και Πανούρεως α 'γί(τονες) νό(του) Διδύμου [Κ]άστορος κατ(οικικον) 
έλαιών, βορ(ρα) Δ[ι]δύμου Διονυσίου 

18 έλαιώ(ν), λιβός βασιλ(ική) γή, άπηλ(ιώτου) διώρ(υξ) και .. επ( ) Διδύμου 
Δίου Διονυσίου έδ(άφη), λιβός διώρ(υξ)'κδ (ετει) άν(ά) (πυροΰ) γ$ 

19 και τών λο( ) (πυροΰ) d, κε (ετει) τών άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) d, κς 
(ετει) τών λ( ), κζ (ετει) τών λ( ) και άλ(λων) (πυροΰ) d, κη (ετει) 
τών άναλ( ) και άλ(λων) (πυροΰ) α 

20 έπ( ) τών άναλ( ) και άλ(λων) άν(ά) (πυροΰ) η } 
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21 κη σφρα(γίδος) νότ(ου) (τούτων) βασιλ(ικής) γ(ης) (πρότερον) Ίουδ(αίων) 
(αρουραι) S η ' τέλ(ουσαι) άν(ά) (πυροΰ) γ δια γεω(ργών) των άπο 
Φιλοπ(άτορος)'·(γί(τονες)> νότ(ου) της έπ(άνω) σφρα(γίδος) και 

22 βασιλ(ική) γή και επ( ) κατ(οικικά) έδ(άφη) Άγαθοκλείας, βορ(ρα) βα-
σιλ ική) γ(ή), άπηλ(ιώτου) διώρ(υξ), λιβός διώρ(υξ) και τα έπί τοΰ 

23 βορ(ρα) κατ(οικικά) έδ(άφη)"κδ (ετει) [άν(ά)] (πυροΰ) δ ώ , κε (ετει) των 
λ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) γ , κς (ετει) κζ (ετει) των λ( ), κη (£τει) 
των άναλ( ) 

24 έπ( ) των άναλ( ) 

25 κθ σφρα(γίδος) βορ(ρα) έχόμ(εναι) [προσ]όδ(ου) γη(ς) (πρότερον) Ίουδ(αίων) 
άν(ά) (πυροΰ) γ (αρουραι) γ^ δια γεω(ργών) των άπο Φι,λοπ(άτορος)" 
γί(τονες) νό(του) ή έπ(άνω) σφρα(γίς) και 

26 β[ασ]ιλ(ική) γ(ή) και επ( ) κατ(οικί,κά) έδ(άφη) Άγαθοκλείας, βορ(ρα) 

πρ[ο]σόδ(ου) γη, άπηλ(ι,ώτου) διώρ(υξ) και τα έπί τοΰ 

27 [ κδ (ετει) άν(ά)] (πυροΰ) . . , [κε (ετει)] των λ( ) [κ]αί 
άλ(λων) (πυροΰ) γ , κς (ετει) κζ (ετει) των άναλ( ), κη (ετει) 

Col. 6 

28 λς σφρα(γίδος) βορ(ρα) (τούτων) βασιλ(ικης) γ(ης) (πρότερον) Ίουδ(αίων) άν(ά) 
(πυροΰ) γ (αρουραι) β διά γεω(ργών) των άπο Φιλοπ(άτορος)· γί(τονες) 
νό(του) βασιλ(ική) γ(ή), βορ(ρα) και άπ[ηλ(ιώτου) και] 

29 λιβός διώρ(υγες) -κδ (ετει) άν(ά) (πυροΰ) γ ιβ^ και των λο( ) (πυροΰ) d, 
κε (ετει) των άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) γ , κς (ετει) κζ (ετει) 
των άν[αλ( ) καί αλ(λων) (πυροΰ) . , ] 

30 κη (ετει) των άναλ( ) καί άλ(λων) (πυροΰ) [.] έπ( ) των 
άναλ( ) 

31 λζ σφρα(γίδος) βορ(ρα) και άπηλ(ιώτου) [(τούτων)] άνά (μέσον) οντος διασ-
τ ή μ α τ ο ς ) βασιλ(λκής) γ(ης) [(πρότερον) Ίο]υδ(αίων) άν(ά) (πυροΰ) 
γ (αρουραι) γ ηλβ καί (πρότερον) Έ(λλ)ή(νων) 

32 άν(ά) (πυροΰ) β^ (αρουραι) δ δι[ά γεω(ργών)] των άπό Φιλοπ(άτορος) καί 

Σενδ[ρα Δι]οδώρου·γί(τονες) πάντοθ(εν) διώρ(υγες)'κ[δ (ετει) άν(ά)] 

(πυροΰ) γ ι β / 

33 καί των λο( ) (πυροΰ) ν: , κε (ετει) τώ[ν λ( ) κ]αί αλ(λων) (πυροΰ) -f, κς 
(έ'τει) κζ (έ'τει) τω[ν λ( )], κη (ετει) των λ( ) καί άλ(λων) άν(ά) (πυροΰ) d 

34 [έπ( ) τ]ών άναλ( ) 
35 λη σφρα(γίδος) λιβός (τούτων) άνά (μέσον) [ουσ(ης)] διώρ(υγος) καί όδοΰ 
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{(τούτων)} βασιλ(ικής) γ(ής) (πρότερον) [Ίο]υδ(αίων) (άρουραι) 

8 4λβ . άν(ά) (πυροϋ) γ διά γ[εω(ργών) τ]ών 
36 άπο Φιλοπ(άτορος)" γί(τονες) νό(του) κατ(οικικά) έδ(άφη) [Σ]αμβοΰτος της 

Άλεξάνδρο[υ, βο]ρ(ρα) και άπηλ(ιώτου) δη(μοσία) οδός, λιβό(ς) δη-

μ ο σ ί α ) [οδός- κδ] (ετει) 
37 άν(ά) (πυροϋ) γά) , κε (ετει) των άν[αλ( )] και άλ(λων) (πυροϋ) d, κς (ετει) κζ 

(ετει) των άναλ( ), [κη] (ετει) των άναλ( ) και αλ(λων) άν(ά) (πυ-
ροΰ) [.] 

38 [έ]π( ) των άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) d 
39 λί> σφρα(γίδος) βορ(ρά) έχόμ(εναι) άνά (μέσον) οϋσ(ης) δη(μοσίας) όδοϋ και 

ύδρα(γωγοΰ)< >(πρότερον) Ίουδ(αίων) άν(ά) [(πυροϋ)] γ (αρου-

ραι) β$ και (πρότερον) Έλλή(νων) άν(ά) (πυροϋ) ß j (αρουραι) [ ]. 
40 δια γεω(ργών) των άπό Φιλοπ(άτορος) και Σενδρα Διοδώρου'γί(τονες) νό(του) 

[ύδρ]αγω(γος) κ(αί) δη(μοσία) οδός, βορ(ρα) Φιλοδα(μιανης) ούσ(ίας) 

έδ(άφη) 
41 έξ(ής) ΐσαγό(μενα), άπηλ(ί,ώτου) κατ(οικικά) έδ(άφη) . . ηνης Ζωσίμου' κδ 

(ετει) άν(ά) (πυροϋ) . (αρουραι) γ , αί λοιπ(αί) άν(ά) (πυροΰ) και 
των λ( ) άλ(λων) [(πυροϋ) . ] , 

42 κε (έτους) εως κς (έτους) των λ( ), κη (ετει) των άναλ( ) και αλ(λων) 

(πυροΰ) ξ) έπ( ) των άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) [ ] 
43 [μ σ]φ[ραγίδος βασι]λ(ικής) γ(ης) (πρότερον) [Ίου]δ(αίων) άν(ά) (πυροΰ) . 

(αρουραι) διά γεω(ργών) τ[ών άπο Φιλοπ(άτορος)] 

Col. 7 

Ζ 

44 με σφρα(γίδος) νότ(ου) και άπηλ(ιώτου) (τούτων) Φιλοδα(μιανής) ούσ(ίας) 
(πρότερον) Ίουδ(αίων) άν(ά) (πυροΰ) γ (αρουραι) γ ξ)μλβ διάγεω(ργών) 
[των ά]πο Φιλ[οπ(άτορος) -] 

45 γί(τονες) νό(του) διώρ(υξ), βορ(ρα) της α(ύτης) ούσ(ίας) έδ(άφη), άπηλ(ιώ-
του) έλ(αιών) άναγρα(φόμενος) περί Τρ£· κδ (ετει) άν(ά) (πυροΰ) γ ς 
και τώ[ν λ( ) (πυροΰ) . ,] 

46 κε (ετει) των λ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) γ , κζ (ετει) κς (ετει) των λ( ), 
κη (ετει) των άναλ( ) και αλ(λων) άν(ά) (πυροΰ) ς 

47 έπ( ) των άναλ( ) και αλ(λων) (πυροΰ) . 
48 μς σφρα(γίδος) βορ(ρα) (τούτων) βασιλ(ικης) γ(ής) (πρότερον) Ίουδ(αίων) (αρου-

ρα) α τέλ(ουσα) άν(ά) (πυροΰ) γ διά γεω(ργών) των άπο Φιλοπ(άτο-
ρος) · γί(τονες) νό(του) [κατ(οικικά) έδ(άφη)?] 

49 Άρχωνίδου Ή ρ α κ λ ( ), βορ(ρα) και άπηλ(ιώτου) και λιβός διώρ(υγες)'κδ 
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(ετει) άν(ά) (πυροϋ) γ$ καί των λο( ) (πυροϋ) ς, [κε (ετει) των] 
50 άναλ( ) καί άλ(λων) (πυροϋ)., κς (έ'τει) κζ (έ'τει) των άναλ( ), κη (ετει) 

των άναλ( ) καί αλ(λων) άν(ά) (πυροϋ) γ 
51 έπ( ) των ά[ναλ( ) 

52 μζ σφρα(γίδος) βορ(ρα) (τούτων) βασιλ(ικης) γ(ής) (πρότερον) Ίουδ(αίων) 
(αρουρα) α τέλ(ουσα) άν(ά) (πυροϋ) γ δια γεω(ργών) των άπο Φι-
λοπ(άτορος) νό(του) κ[αί βορ(ρα)] 

53 και άπηλ(ιώτου) καί λ[ιβ]ός διώρ(υγες)'κδ (ετει) άν(ά) (πυροϋ) κε (ετει) 
των άναλ( ) καί άλ(λων) (πυροϋ) γ , κς (ετει) κζ (ετει) τω[ν άναλ( ),] 

54 κη (ετει) τώ[ν ά]ναλ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) (γ έπ( ) των άναλ( ) 
55 μη σφρα(γίδος) βορ(ρα) (τούτων) άνά (μέσον) ουσ(ης) διώρ(υγος) Δορυφο-

(ριανης) ούσ(ίας) <(πρότερον)> Ίουδ(αίων) (αρουραι) κα τέλ(ουσαι) 
άν(ά) (πυροϋ) γ δια γεω(ργών) των άπο Φ[ιλοπ(άτορος)· 

56 γί(τονες) νό(του) διώρ(υξ), βορ(ρα) της α(ύτης) ούσ(ίας) έδ(άφη), άπηλ(ιώτου) 
της α(ύτης) ούσ(ίας) έδ(άφη), λιβός δι[ώ]ρ(υξ) καί προσόδ(ου) γη 
έξ(ής) ΐ[σαγο(μένη)] 

57 καί τα έπί τοϋ ßop(pä) της α(ύτης) ούσ(ίας) έδ(άφη)'κδ (ετει) άν(ά) (πυροϋ) 
YJ) καί των λο( ) άλ(λων) (πυροϋ) ν; , κε (ετει) των λ( ) καί 
άλ(λων) (πυροϋ) [ . ] 

58 κς (έτει) των αναλ( ), κζ (ετει) των άναλ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) d , κη 
(ετει) άναλ( ) καί άλ(λων) άν(ά) (πυροϋ) ι β ^ 

59 έπ( ) τ . . . καί άλ(λων) [(πυροϋ) . ] 

Col. 8 

Η 

60 [νγ (?) σφρα(γίδος) (πρότερον) Ίου] δ(αίων) (αρουραι) [ ] .ηΐς 
τέλ(ουσαι) άν(ά) (πυροϋ) γ δ(ιά) γεω(ργών) των άπο Φιλοπ(άτορος) -

γί(τονες) νό(του) 
61 [ ] Θερμουταρίου της 

Σατ9ρνείλου, λιβός της α(ύτης) ούσ(ίας) 
62 [έδ(άφη)'κδ (ετει) ά(νά) (πυροϋ) . . καί των] λο( ) άλ(λων) (πυροϋ) 

η ' , κε (ετει) των άναλ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) γ , κς (ετει) κζ 
(ετει) των λ( ). , 

63 [κη (ετει) των άναλ( ) ] έπ( ) των άναλ( ) 

64 [νδ (?) σφρα(γίδος) (αρουραι)] αν: τέλ(ουσαι) άν(ά) 
(πυροϋ) β ς / δια γεω(ργ ) Διοσκόρου Πτολε(μαίου) 

65 [ γί(τονες) νό(του) ] . άπηλ(ιώτου) βα-
σιλ(ική) γ(η) , βορ(ρα) διώρ(υξ), λιβός ύδραγω(γός)'κδ (ετει) ά(νά) 
(πυροϋ) δ γ 
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66 [ κζ (ετει) τ]ών λ( ), κη (έ'τει) 
των άναλ( ) καί άλ(λων) (πυροϋ) / . 

67 έπ( ) των άναλ( ) 
68 [νε ( ? ) σφρα(γίδος) (άρουραι) ] . (Ιηιςλβ τέλ(ουσαι) 

άν(ά) (πυροϋ) ß j / διά γεω(ργών) των . . ανου Πτολε(μαίου) 
69 Γ ] γί(τονες) νό(του) 

προσόδ(ου) έδ(άφη) καί ή ξ σφρα(γίς) καί πρ . ( ) όδ(ός), β[ο]ρ(ρα) 

καί . . . 
70 Γ ] ύδρ(αγωγός)"κδ (ετει) 

άν(ά) (πυροϋ) δ ιβ7 ' , κε (ετει) των άναλ( ) καί άλ(λων) (πυροϋ) d, 
κς (ετει) 

71 [κζ (ετει) κη (ετει) των άναλ( ) καί] άλ(λων) άν(ά) (πυ-
ροϋ) ς έπ( ) των άναλ( ) 

72 [νς (?) σφρα(γίδος) (αρουραι)] γ t^ λβ τέλ(ουσαι) 
άν(ά) (πυροϋ) γ δια γεω(ργών) των άπο Φιλοπ(άτορος)" γί(τονες) 
νό(του) . . 

73 Γ ] ή ξ σφρα(γίς), άπη-

λ(ιώτου) προσόδ(ου) γη, λιβός Θερμουτέως της 
74 Γ ] κδ (ετει) âv(à) (πυ-

ροϋ) καί τ[ώ]ν λο( ) (πυροϋ) α, κε (ετει) των άναλ( ) καί αλ(λων) 
(πυροϋ) γ , 

75 Γ των άνα]λ( ) καί αλ(λων) (πυ-
ροϋ) .'[ ] ΐ& ν άναλ( ) κ[αί άλ(λων) (πυροϋ). ] 

Col. 9 

θ 

76 ξ [γ σφρα(γίδος) ]λ . . . . . . . . βασιλ(ικής) γ(ης) (πρότερον) Ίουδ(αίων) 

(αρουραι) β ηλβξδ τέλ(ουσαι) àv(à) (πυροϋ) γ διά γεω(ργών) τώ[ν ]. 

77 ·[ ]γί(τονες) νό(του) ή ξ σφρα(γίς)[ ]Δορυφο(ριανης) ούσ(ίας) 

Άρ[πο]κρατίωνος ηι 
78 [ ]. λιβός βασιλ(ική) γη, άπηλ(ιώτου) ύδρα(γωγός). 

κδ (ετει) άν(ά) (πυροϋ) δ, κε (έτους) εως κζ (Ιτους) των άναλ( ), 
κη (ετει) τω(ν) 

79 άναλ( ) [καί α]λ(λων) <(πυροϋ)> (τ έπ( ) των άναλ( ) 
80 ξδ σφρα(γίδος) [νό]τ(ου) έχόμ(εναι) εγβ(αίνουσαι) λιβ(ός) Δορυφο(ριανής) 

ούσ(ίας) (πρότερον) Ί[ουδ(αίων)] (αρουραι) . . άν(ά) (πυροϋ). δια 
γεω(ργών) των άπό Φιλοπ(άτορος). 
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81 γ[ί(τονες) ν]ό(του)[ ] . ου[ ]βορ(ρα) τά προισηγμ(ένα) καΐ . . . γ(ή), 
άπηλ(ιώτου) ύδρα(γωγός), λιβ(ός) δη(μοσία) οδός- κδ (ετει) άν(ά) 
(πυροϋ) . 

82 . . . [ ]κη (ετει) των άναλ( ) κ(αί) άλ(λων) (πυροϋ) γ 
έπ( ) των άναλ( ) 

83 ξε σ[φρα(γίδος) ]Δορυφο(ριανής) ούσ(ίας) <(πρότερον)> Ι ο υ -
δαίων) (αρουραι) β άι$λβ τέλ(ουσαι) άν(ά) (πυροϋ). δ[ιά γεω(ργών)] των 
άπο Φιλοπ(άτορος)· γί(τονες) νό(του) 

κατ( ) 
84 . . . [ ]θερ[ ] . . Στρατείνου κ(ατ)οι(κικά) έδ(άφη), λιβός οδός κ[αί] τά 

έπί τοΰ νότ(ου) κ(ατ)οι(κικά) έδ(άφη)" κδ (ετει) ά(νά) (πυριρϋ) 
85 [κε (ετει)] των άναλ( ) και άλ(λων) (πυροϋ) γ, κς (ετει) κζ (ετει) των άναλ( ), 

κη (ετει) των άναλ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) γ 
86 έπ( ) των άναλ( ) 
87 ξς σφρα(γίδος) νότ(ου) έχόμ(εναι) εγβ(αίνουσαι) λι(βος) Δορυφο(ριανης) ούσ(ίας) 

(πρότερον) Ίουδ(αίων) (άρουραι) α (Γ τέλ(ουσαι) άν(ά) (πυροϋ) γ διά 
γεω(ργών) των άπο Φιλοπ(άτορος)-

88 γί(τονες) νό(του) της α(ύτης) ούσ(ίας) έδ(άφη), βορ(ρα) κ(ατ)οι(κικά) έδ(άφη) 
Θερμουταρίου τη[ς] Στρατείνου ή ξ σφρα(γίς), λιβός δη(μοσία) 

89 [οδός ] [ κδ (έτει) άν(ά) (πυροϋ) . καί των] λο( ) 
(πυροϋ) . . , [κε (ετει) ] των λ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) γ, κς (ετει) 
κζ (£τει) των λ( ) 

Col. 10 

90 oä σφρα(γίδος) ßop(pä) καί [ 
91 άν(ά) (πυροϋ) βς (αρουραι) .TT [ 
92 της Ήρακλ( ) ßop(pä) [ 
93 βασιλ(ική) [γ"|ή· κδ (ετει) άν(ά) [(πυροϋ) 
94 των άναλ( ) καί αλ(λων) (πυροϋ) [ 
95 οβ σφρα(γίδος) ßop(pä) καί άπηλ(ιώτου) [ 
96 Ήρακλ( ) άμφοτ( ) [ 
97 των λο( ) (πυροϋ) ξ] κε (ετει) τώ[ν. 
98 ογ σφρα(γίδος) βορ(ρα) έχόμ(εναι) άνά (μέσον) [ 
99 ßop(pä) βασιλ(ική) γή άπηλ(ιώτου) ύ[δρα(γωγός) 

100 κς (ετει) [κζ! (ετει) των άναλ( ) [ 

Col. 4 

De la colonne 4 il ne restent que les bouts de 13 lignes se rapportant à la description de 
4 parcelles (11. 1-3, 4-7, 8-11; de 11. 12-13 survivent seulemet des traces, que je ne 
transcris pas); dans les lignes 3,7 et 11 il faudrait restituer έπ( ) των άναλ( ), dans les 
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lignes 4-5 probablement: δια τώ]ν γεω(ργών) τών| [άπό Φιλοπ(άτορος)· γί(τονες) κτλ.; la 
parcelle décrite dans les lignes 8-11 contenait aussi la terre (πρότερον) Έλλή(νων). 

Col. 5 

orientation de la sphragis par rapport à la précédante, ensuite le sigle | , omis seulement 
dans le cas où on trouve aussi le participe έχόμενος cf. 11. 25, 39; pour la solution voir 
T. Kalén, Berl. Leihg. p. 153 (ad P. Berl. Leihg. 13 11. 9, 15) 
la terre α Χ Ιουδ: 

„ 3 1 1 1 1 „ 1 , 
Τ "β" 16 32 64 a r· P a y a n t artabes/ar. 
1 1 1 1 „ , . 
Τ Τ 1 6 32 a r· payant 3 artabes/ar. 

en tout l ^ i i i ar. (le papyrus: 19J } / 2 6\ ar.) 

la terre α Ελλη payait 3 artabes par aroure; il semble cependant qu'il y en a deux dif-
férentes parcelles, dont l'une est de 24 ( ? ) y γ ^ gj aroures, le chiffre indiquant la super-
ficie de l'autre étant illisible 
peut-être άδελφοϋ ? 

και. ε) Δίδυμου Ąou Διοννσιου ε δ / difficile à interpréter; cf. 11. 16-17 Δ[ι]δύμου Διονυσίου 
έλαιώ(ν) ; pour ε) voir 11. 22 et 26 : ε) κατ ε δ ^ Αγαθοκλειας ; cf. 11. 21 et 25 où e) probablement= 
= έπ(άνω) 
κζ$ Ttóvi, probablement le même après χζζ, mais le texte y est endommagé 
νοτ της ε) σφρς peut-être pour νοτ η ε)σφρς = νότ(ου) ή έπ(άνω) σφρα(γίς) cf. 1. 25; mais 
comment est-il possible que la sphr. 28, tout en se trouvant au sud de la sphr. 27, confine 
à "la sphragis précédente" — c'est-à-dire justement à la sphr. 27 — du côté sud ? 
[ßop(pä) κατ(οικικά) έδ(άφη) ? cf. 1. 23 

Col. 6 

Σενδ[ρα Δ φ δ ώ ρ ο υ cf. 1. 40 
après όδου le sigle | répété par erreur 
probablement <βασιλ(ικής) γ(ής)> 
έξ(ήζ) ίσαγό(μενα), cf. T. Kalén, Berl. Leihg. p. 154; la première parcelle de la colonne 
suivante (7) comprends la terre appartenant justement à l'ousia Philodamiane 
(äpoupat) β Iq- . ? 

Col. 7 

εαναγρ5περι Tp5 cf. p. ex. P. Ross. Georg. II 42 11. 2,3; Tpj probablement nom d'une 
localité, l'abréviation semble suggérer que le nom commence par Tpa( ), je ne trouve 
pourtant aucune solution satisfaisante (cf. κώμη Τρανο( ) dans BGU 562, 17, voir P. Tebt. 
II p. 405), Τρ(ικωμία) semble peu probable, aussi à cause de sa localisation dans Themistou 
meris, voir plus haut p. 48 n. 11. 
ou bien [κατ(οικικδν) έλ(αιών)] 
avant Ιουδ le scribe a omis 
cf. 1. 41 
il manque de place pour ε) των ανα ; faut-il lire ε) των ? 
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Col. 8 

les numéros des sphragides dans cette colonne sont hypothétiques, je ne les donne que 
pour faciliter la description 

61 Θερμουταρίου τής Σατορνείλου, νειλου est certain, cf. pourtant 1. 85 et surtout 1. 88: κ(ατ)οι-
(κικά) έδ(άφη) Θερμουταρίου τής Στρατείνου; voir aussi 1. 73: Θερμουτέως 

64 probablement γεω(ργών), voir 1. 68 
65 entre le nom de Dioskoros Ptolemaiou et les γίτονες probablement le nom d'un autre 

fermier, cf. 1 .69; peut-être γί(τονες) νό(του) καΐ βορ(ρά) κα]1 άπη(λιώτου) 
68 ... ανου Πτολε — frère de Dioskoros de la 1 . 6 4 ? 

69 ή ξ σφρ^ cf. 73,88 
72 après νό(του) peut->tre λι(βός) 

Col. 9 

76-7 probablement τώ[ν dbr]ô Φ[ιλοπ(άτορος)] 
77 après ούσ(ίας) on attend έδ(άφη), mais les traces ne permettent pas de le lire: avant 

Άρ[Λο]κρατίωνος peut-être θυ(γατρός) 
80 iß dans λιβ très douteux 

81 τα après βορ très douteux; προισηγμ( ) cf. T . Kalén, Berl. Leihg. p. 154; peut-être βασ(ιλική) 

ϊ(ή) 
83-4 on s 'attend à lire γ ι vo j και βορ και α7τηλ, mais il y a trop peu de place dans la 1. 84 
84 Θερμ[ουταρί] υ cf. 1. 88, mais il n'y a pas probablement de place pour τής ; l 'abréviation 

κατ écrite au-dessus du sigle φ ; dans τ% επί του νό(τον) une espace libre après τά 

88 <καί> ήξσφρ(αγ ίς ) ? · 
Entre les colonnes 9 et· 10, écrit d'une autre main, intitulé du texte de verso: λόγος πα-

ρχ[λήψεως] οίνου γενή(ματος): β (έτους) Τυβι κθ κτλ. 

Le papyrus de Berlin, que je viens de présenter, témoigne que les confisca. 
tions de la terre des J u i f s ont du englober de vastes terrains, plus vastes que ne 
le supposaient les Editeurs du CPI , qui croyaient que le f isc ne s'était approprié 
que les biens des J u i f s tués au cours de la guerre. Il semb'e maintenant probable 
que ces confiscations aient concerné les biens de tous les J u i f s , ou du moins des 
Ju i f s qui avaient pris part à la révolte.2 3 

2 3 Le témoignage de CPI 445 semble également confirmer que la confiscation concerna 
les biens des Ju i f s en général, et non seulement ceux qui avaient appartenu aux Ju i f s " t u é s " 
(cf. 11.9-10: γραφή τών τοις [Ί]ουδαίοις ΰπαρξάντων. On ne saurait donc accepter la lecture 
[Ί]ουδαίων άνειρη[μ]ένων proposée par les Editeurs du CPI 448, d 'autant plus qu'elle est fort 
incertaine (cf. ci-dessus, n. 6). Le fait le plus inquiétant, c'est que les premiers éditeurs n'ont 
pas du tout vu αν, ni même le ν final dans Ιουδαίων, qu'ils ont par contre remarqué l 'existence 
d 'un espace libre entre les deux mots. G e r s t i n g e r , à son tour, en collationnant le papyrus 
pour les Editeurs du CPI, a cru pouvoir adopter la lecture άνηιρημένων (cf. commentaire à CPI 
448, 11). Il nous faut donc constater que les premières lettres de ce mot sont tout au moins 
fort douteuses. Personnelement, je serait plutôt encline à y voir une expression telle que "ré-
vol tés" ou plutôt "dont les biens furent confisqués". J e propose donc de lire: α^'^ουδαίων 
άφηιρη[μ]ένων ou bien άφειρη[μ]ένων, cf. Wilcken, Chr. 450 recto col. I V ( = C . Ord. Ptol. 5) 3 
et verso col. I I I 9. 
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Ces conclusions se trouvent confirmées également par le P. Berol. inv. 7440 
recto (le verso de ce papyrus contient une liste de versement de blé effectués 
à différents praktores). Le recto du document contient le fragment d'une liste 
concernant probablement des revenus ou des redevances de diverses catégories 
de terre publique. Cette listé, dont l'analogie la plus proche semble être B G U I X 
1894, est écrite d'une main grande et nette, caractéristique du I I s. (m. 2). Elle 
est précédée de trois linges d'une plus cursive (m. 1) et dont seuls les premières 
lettres sont conservées (cf. aussi 1. 8 et traces dans 11 12 et 13). S i y la marge 
gauche se trouve une annotation peu claire ajoutée d'une main très cursive 
(m. 3), qui resemble à celle du verso. 

P. Berol. inv. 7440 recto 1 4 x 1 6 cm II . 
' > ' • , . ' ' - ' ' · . - ·" ' 

m . l . . . [ 

εκ". [ , 
m.2 θεοϋ Τίτο« Δορυφοριανής 

5 Άγριπινιανής ούσίας [· 
Άκτηιανης ούσίας δηλουμένης εΐνα[ι. έν τη Ά λ ε -

ξανδρέων χώρα 
Ίουδαικοϋ λόγου . σν[ 
πεκουλίου [Έ]λλήνων άκληρονομήτ(ων) . [ 

10 διανομής στεμμάτων . . [ 
έκτος λόγων . [ 

m . l ( ? ) 1 . 

ι . . . 
entre les lignes 7—9 sur le marge gauche (m. 3): 

] < £ t ü q ß -

] £ ω qß 
] . . . 

8 peut-être (δραχμαι) (m. I ? )σν 
9 πεκούλιον sc·, peculium 

10-11 cf. B G U I X 1894, 121-122 

Le papyrus mentionne trois ousiai, dont deux sont connues : Doryphoriane 2 4 

et Agrippiniane2 5 , tandis que la troisième, Aktéiane, —· autant que j e sache — 

2 4 Sur Vousia Doryphoriane confisquée par Ti tus , cf. ci-dessus, n. 11. 
25 L ' o u s i a Agrippiniane n 'appara î t que raremant dans les documents , cf. M. R o s t o v t z e f f , 

Kolonát p . 120 n. 2 et p. 128 n. 2 ; idem, Roman Empire p. 292 ; K . T h u n e l l , Sitologenpapyri 
p. 74, n. 1. 
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n'est pas attestée ailleurs26 et aurait été située έν τη Άλεξανδρέων χώρα27. Par 
la suite, dans la même liste, on trouve Ίουδαικοϋ λόγου et πεκουλίου [Έ]λλήνων 
άκληρονομήτ(ων). 'Ιουδαϊκός λόγος ne figure — à ma connaissance — dans aucun 
texte publié et les Editeurs du CPI l'ignorent également. La mention des 
Hellènes akleronometoi que l'on retrouve dans la ligne suivante ainsi que le 
fait que dans la première partie du texte sont énumérée des ousiai (c'est à-dire 
à ce moment terres confisquées et appartenant à 1'ούσιακός λόγος) nous per-
mettent de penser que de façon analogue le 'Ιουδαϊκός λόγος comprenait les 
terres (ou autres biens) confisquées aux Juifs (πρότερον Ιουδαίων). La dernière 
ligne du texte conservé nous oriente dans la même direction: nous lisons ici 
εκτός λόγων, il s'agit donc sans doute de biens confisqués mais qui n'étaient 
compris dans aucune catégorie générale, dans aucun λόγος. Il vaut la peine de 
remarquer que les trois textes où il est question des biens confisqués aux Juifs 
(CPI 448, P. Berol. inv. 8143 A B C + 7397, P. Berol. inv. 7440) mentionnent 
également les biens des Hellènes akleronometoi. Ce fait présuppose peut-être 
l'existence d'une administration commune, ou du moins conjointe. 

Le P. Berol. inv. 7440 apporte donc un témoignage de plus sur les confisca-
tions des terres des Juifs effectuées au II s. (selon toute probabilité après la 
guerre de 115—117p). Le fait qu'on ait pu constituer un logos spéciel, le 'Ιουδαϊ-
κός λόγος, montre de façon décisive que ces confiscations ont été effectuées 
à une vaste échelle. 

[Warszawa] Anna Świderek 

26 L'ousia Akteiane n'était p a s — à ma connaissance — jusqu'à présent attestée (voir 
cependant P. Ross. Georg. II 42 col. 4, 5, où apparaît Κλαυδίας "Ακτής (κώμη ?) comme nom 
de localité, cf. l'introduction au texte où l'Editeur suppose qu'Akte, la maîtresse de Néron, 
qui possédait — nous le savons d'autres sources — de vastes biens en Sardaigne (cf. M. R o s · 
t o v t z e f f , Roman Empire p. 210 et 580, n. 25) possédait également des terres en Egypte. Le 
papyrus que nous venons de publier confirme cette hypothèse. 

2 1 Dans le nome Oxyrhynchite existait une chora des Alexandrins qui constituait un terri-
toire administratif à part, avec son propre basilicogrammate, et où se trouvaient de nombreux 
biens fonciers appartenant à des Romains (voir surtout P. Oxy. 1045, cf. U. Wi l cken , Grund-
züge, p. 308; A. C. Johnson , Roman Egypt p. 682, n. 5). Dans le Fayoum sont attestées des 
terres appartenant à 1'οΤκος της πόλεως (cf. U. W i l c k e n , ibid.; A. Tomsin , Studi in onore 
di A. Calderini et R. Paribeni II, 1957, p. 216 n. 47). Voir aussi P. Bour. 42, 108 : Άλεξανδριαν[ής] 
ούσ(ίας). 


